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DOSSIER SALON TALENTUM HAINAUT

Ciblez le bon salon
Si vous désirez travailler
uniquement à Charleroi, ne
postulez pas à un salon
bruxellois ! Vous pouvez
avoir bien entendu d’autres
critères de sélection. Les
salons généralistes sont
plutôt destinés à celles et
ceux qui souhaitent ren-
contrer un grand nombre

d’entreprises en peu de
temps et en un seul lieu.

Autre option : les salons à
thème, qui s’adressent
plutôt à ceux qui savent
déjà ce qu’ils recherchent.
Mais qu’on ne s’y trompe
pas : quoique spécialisé, un
salon consacré au secteur
de la santé, par exemple,
ne s’adresse pas qu’aux
infirmiers et médecins ; un
hôpital a aussi besoin de
comptables, d’informati-
ciens et de spécialistes en
communication.

Vous avez envie de chan-
ger de job mais aussi
d’orientation ? Alors, misez
sur les événements dédiés
à la reconversion et profitez
même de coaching et
conférences inspirantes.

Préparez-vous en amont
Avant de vous rendre au
salon de votre choix, une
bonne préparation est
indispensable. Dans un
premier temps, une sélec-
tion s’impose parmi les
entreprises participantes et
les postes vacants. Vous
n’aurez en effet ni le temps
ni l’énergie de rencontrer
tous les exposants en une
demi-journée si l’événe-
ment rassemble une cen-
taine d’entreprises.

Dans un second temps,

renseignez-vous plus en
détail sur les entreprises et
postes sélectionnés. Ceci
vous permettra entre autres
de dresser une liste de
questions que vous vou-
driez poser lors du salon.
Enfin, affûtez vos armes :
préparez un petit discours
pour vous présenter et
mettez votre CV à jour,
éventuellement déjà ac-
compagné de vos lettres de
motivation et cartes de
visite.

Pas d’espérances
démesurées
Si vous vous rendez à un
salon, c’est bien sûr car
vous êtes motivé. Cepen-
dant, n’ayez pas d’attentes
immédiates trop élevées :
vous n’allez pas (forcément)
signer un CDI sur place !
Même si rien n’est impos-
sible.

L’objectif de ce type
d’événement est d’abord
de faire connaissance : vous

avec l’entreprise et l’entre-
prise avec vous. Ce premier
contact permettra à chacun
de se présenter et de poser
des questions l’un sur
l’autre. 

Soyez également
conscient que trouver un
emploi est un processus
avec différentes étapes et
qu’il faut faire preuve de
patience. Et de persévé-
rance.

Établissez le contact
Un salon de l’emploi n’est
pas une salle d’exposition
avec de jolis stands où l’on
ne fait que se balader.
Gardez votre objectif en
tête et allez au contact
direct avec les profession-
nels ; ils sont là pour ré-
pondre à toutes vos ques-
tions. Vous communiquerez
et glanerez ainsi des infos
essentielles.

Lors de ce contact, n’in-
versez pas les rôles : c’est à
vous de vous vendre en
parlant de vos compé-
tences, de votre motivation,
de votre connaissance de
l’entreprise… Vous êtes là
pour apporter quelque
chose à celle-ci et non
pour exiger d’elle quoi que
ce soit. C’est ainsi que vous
vous démarquerez des
autres candidats.

Soyez bref
Lors d’un salon, le premier
contact ne dure en général

que quelques minutes. Il
faut donc être concis et
efficace. Ne commencez
pas à raconter toute votre
vie et tout votre parcours
professionnel. Venez-en au
fait en résumant celui-ci et
surtout en mettant en
évidence vos compétences
réelles en fonction du
poste que vous ciblez.

Dans le même temps,
prenez des notes : toutes
les infos récoltées – sur
l’entreprise, coordonnées
de votre interlocuteur, etc.
– vous seront utiles plus
tard pour le suivi de votre
candidature.

Philippe Van Lil

Plus d’infos :
www.talentum.jobs 

Talentum, Jobfair
Brussels,… Les salons
organisés par
Références se
multiplient et
rencontrent un franc
succès. 
Et pour cause : les
chercheurs et
chercheuses d’emploi
trouvent en un seul lieu
de nombreuses
entreprises en quête de
personnel. 
Pour décrocher le
précieux sésame,
certaines pratiques sont
pourtant à privilégier,
d’autres à proscrire.
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Les bonnes pratiques 
pour décrocher un job sur un Salon

« Vous n’aurez jamais
une deuxième
chance de faire une
bonne première im-
pression. » disait très
justement l’ingénieur
américain David
Swanson. 

Lors d’un salon, le
premier contact ne
dure en général que
quelques minutes. 
Il faut donc être
concis et efficace.
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ORES, c’est une équipe d'environ 
2.400 personnes agissant sur le territoire 
de près de 75% des communes wallonnes. 
Chargés de gérer les réseaux de distribution 
d’électricité et de gaz naturel dans ces 
communes, nos collaborateurs veillent 
quotidiennement à l’approvisionnement 
en énergie de quelque 1,4 million de foyers 
et d’entreprises sur le territoire wallon.

La mission principale d'ORES consiste
à assurer l'entretien, le développement
et la gestion des réseaux de distribution 
d'énergie.
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énergétique, ORES recherche des techniciens 
réseaux – électriciens et électromécaniciens – 
pour renforcer ses équipes.
Pour ce faire, nous organisons un Techniday 
le samedi 30 septembre 2023
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 Un job à l’ISPPC / CHU 
de Charleroi-Chimay ? 
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Postuler en présentiel
dans un même lieu
qui réunit petites et

grandes entreprises à la
recherche de candidats aux
profils très variés… 

Une aubaine, non ? Face à
une automatisation grandis-
sante et une digitalisation
massive, Talentum se dé-
marque. 

En plus d’être un facilita-
teur à l’embauche, « il
conserve son ancrage local
en organisant des événe-
ments propres à chaque
région. Une manière de
garder l’humain au centre
du processus. » appuie
Derek d’Ursel, Directeur de
Références.

On y va ?
Ce salon permet de croiser
l’offre et la demande d’em-
plois, sous un même toit. 

« Un moment fort dans la
stratégie de recrutement
des entreprises locales. »
ajoute l’organisateur. Et une
opportunité unique de vous
présenter sans devoir en-
voyer des dizaines de mails,
attendre des réponses,
passer par des entretiens
téléphoniques, avant de

pouvoir enfin poser toutes
vos questions au recruteur.

« En plus de permettre de
remettre son CV en main
propre, on en apprend plus
sur la culture de l’entreprise.
C’est un véritable moment
d’échange. Une occasion
unique de faire une bonne
première impression et de
sortir du lot ! » s’enthou-
siasme Mélanie, une jeune
diplômée qui a signé son
CDI après l’édition 2022.

Cette rentrée, Talentum se
réinvente non seulement
pour décrocher votre pro-
chain job, mais aussi pour
enrichir votre CV de nou-
velles compétences prisées.
Du microlearning à l’ap-

prentissage continu, Talen-
tum vous offre les clés pour
déverrouiller brillamment
votre avenir.

Magali Duqué

TALENTUM HAINAUT
Quand ?
Le 14 septembre de 13h à 17h
Où ?
Au Dôme de Charleroi
Inscrivez-vous gratuitement :
www.talentum.jobs

Charleroi’s got talent !
Vous cherchez le job de vos rêves ? 
Talentum Hainaut réunit une trentaine de recruteurs qui ont des centaines
de postes à vous proposer. 
Un rendez-vous à ne pas manquer ce 14 septembre au Dôme de Charleroi.
À votre CV, prêt.e, partez !

© SHUTTERSTOCK

Une occasion unique
de faire une bonne
première impression
et de sortir du lot !

Talentum 
Hainaut

14 SEPTEMBRE | RECRUTEMENT & FORMATION 

Rendez-vous le 14 septembre, 
de 13h à 17h  au Dôme de Charleroi ! 

Vous recherchez  un emploi  ou une formation
dans la province du Hainaut ?

 Vous souhaitez inverser la tendance et aller 
à la rencontre de votre futur employeur ?

Faites la différence lors du salon de l’emploi 
et de la formation  Talentum Hainaut

Inscription gratuite 
sur talentum.jobs

14 SEPTEMBRE | RECRUTEMENT & FORMATION 
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Talentum Hainaut
14 SEPTEMBRE | DE 13H À 17H AU DÔME DE CHARLEROI  

Trouvez le job ou la formation de vos rêves !
Découvrez les entreprises et centres de formation 
qui vous aideront à donner du sens à votre carrière !

2001643256
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En quoi consiste la mis-
sion de votre société ?
Benoît Gouverneur : « Nous
faisons partie du groupe VIN-
CI Energies et nous sommes
plus spécifiquement actifs
dans le secteur des tech-
niques spéciales du bâti-
ment. Notre QG se trouve à
Evere, en Région bruxelloise,
et nos sites d’exploitation
opérationnels principaux se
trouvent l’un à Zwijndrecht,
près d’Anvers, et l’autre près
de l’aéroport de Gosselies. 
En Région wallonne, nous
avons également un bureau
satellite à Liège. Cette répar-
tition géographique de nos
équipes nous permet d’être
présents sur des chantiers
importants dans toute la Bel-
gique. »

Qu’entendez-vous par
« techniques spéciales » ?
B. G. : « Elles concernent
quatre domaines d’activité
principaux : la HVAC – pour
« Heating, Ventilation and
Air-Conditioning » – qui
touche donc à la climatisa-
tion et à la ventilation ; l’élec-

tricité, en courants forts et
courants faibles ; le sanitaire,
qu’il s’agisse des appareils ou
des systèmes d’alimentation
et d’évacuation ; et égale-
ment enfin, le Smart Buil-
ding, qui relie les trois do-
maines précédents au sein
d’une plateforme pilotant le
bâtiment de manière intelli-
gente. Nous prenons aussi en
charge les équipements au-
diovisuels pour les projec-
tions et les visioconférences.
À cette liste, on peut encore
ajouter le sprinklage, c’est-à-
dire les systèmes qui pulvé-
risent l’eau en cas d’incendie. 
En résumé, nous équipons
l’intérieur des bâtiments, à
l’exception des parachève-
ments, des ascenseurs et de
tout ce qui est statique. Ce
sont généralement des tra-
vaux de grande ampleur, no-
tamment dans les im-
meubles de bureaux, l’indus-
trie et le secteur de la santé. »

Des exemples de réalisa-
tions ?
B. G. : « Dans le domaine hos-

pitalier, à Bruxelles, nous
avons réalisé le nouveau Bor-
det et le Chirec Delta ; à
Liège, nous avons travaillé
sur le CHC ; à Tournai, nous
entamons le Chwapi et nous
sommes actuellement en
phase de finalisation sur le
GHdC, le plus grand hôpital
de Wallonie, situé à Charleroi.
Nous sommes également
très actifs sur de grandes
opérations immobilières à
Bruxelles pour les institutions
européennes (Europa Buil-
ding), mais également plus
récemment pour la Ville de
Bruxelles (Brucity) ou encore
pour des promoteurs tels
qu’Immobel (Quatuor). Nous
œuvrons en outre dans le
secteur de la Défense. Il y a
quelques temps, nous avons
effectué les travaux pour le
siège de l’OTAN à Haren ;
nous réalisons actuellement
de nouvelles casernes à Flo-
rennes et Kleine-Brogel ; et
nous venons de recevoir la
commande pour la réalisa-
tion du HQ Reine Elisabeth à
Haren. Côté infrastructures,
nous nous occupons de la ré-
novation de plusieurs sta-
tions de métro à Bruxelles. 
N’oublions pas le secteur in-
dustriel et pharma, dans le-
quel nous sommes histori-
quement actifs, pour le
compte de GSK, UCB, Janssen

ou encore Takeda. »

Recherchez-vous du per-
sonnel en ce moment ?
B. G. : « Oui, effectivement.
Nous avons une quarantaine
de postes vacants. Nous
sommes à la recherche des
profils variés qui viendront
rejoindre nos quelque 600
collaborateurs actuels. 

Pour nos travaux sur chan-
tiers, nous recrutons tout
spécialement des électriciens
(A2 et A3, des monteurs), des
soudeurs, des tuyauteurs et
des plombiers. Nous embau-
chons aussi des ingénieurs
de projet et ingénieurs
d’études dans les domaines
HVAC, sanitaire et électricité.
Nous recherchons aussi acti-
vement des dessinateurs 3D ;
ils doivent par exemple maî-
triser ‘Revit’ et ‘BIM’, des outils
permettant de coordonner

en temps réel l’ensemble des
techniques et des opérateurs
à distance au sein d’un bâti-
ment. Nous nous intéressons
surtout aux profils expéri-
mentés dans ces domaines. »

Que leur proposez-vous
comme perspectives ?
B. G. : « Chaque personne em-
bauchée chez nous suit un
trajet de formation, d’une
part pour développer son ex-
pertise et, d’autre part, pour
évoluer au sein de notre so-
ciété. En effet, notre carnet de
commandes est bien rempli ;
nous sommes en perpétuelle
croissance. 
Et c’est au sein de nos colla-
borateurs actuels que se
trouvent nos managers de
demain. 
Il est clair que les techniques
spéciales prennent une im-
portance grandissante au vu
des enjeux liés à la transition
énergétique des bâtiments.
Autant dire qu’aujourd’hui,
dans un monde en perpé-
tuelle évolution, les possibili-
tés qui s’offrent à nos équipes
sont nombreuses et variées,
avec un important potentiel
de développement. »

Propos recueillis par
Philippe Van Lil

Plus d’infos :
www.cegelec.be/fr/homepage-fr

Les techniques spéciales au cœur de la
transition énergétique des bâtiments
Spécialiste des installations HVAC, électriques,
data, sanitaires et de la protection incendie,
Cegelec est un acteur majeur de la construction
en Belgique. En ce moment, la société recrute.
Benoît Gouverneur, Business Development
Manager, nous présente les spécificités de cette
entreprise de plus de 600 collaborateurs.

© D.R.
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Nous avons une
quarantaine de
postes vacants.
Nous sommes à la
recherche des profils
variés qui viendront
rejoindre nos
quelque 600
collaborateurs
actuels.
Benoît Gouverneur, 
Business Development
Manager

Chaque personne
embauchée chez
nous suit un trajet
de formation, d’une
part pour
développer son
expertise et, d’autre
part, pour évoluer.
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Le CHU Tivoli est
entré dans une
phase de moderni-

sation, visant le déploie-
ment de nouveaux ser-
vices et la rénovation des
plus anciens.

L’hôpital de demain se
construit aujourd’hui
C’est un nouveau CHU
Tivoli qui est en train de
voir le jour avec la nou-
velle aile baptisée « Cœur
du Hainaut ». Celle-ci
abritera les nouvelles
urgences de près de 4000
m2 qui emménageront
début 2024. 

Ensuite un nouveau
quartier opératoire et des
ailes d’hospitalisation
viendront rejoindre ce
bâtiment. 

Progressivement, le

bâtiment historique ac-
tuel sera rénové afin de
pouvoir opérer des rap-
prochements fonction-
nels, améliorer l’accueil,
ainsi que pérenniser la
sécurité et la qualité des
soins offerts aux patients.
Cette réno-construction
se veut éco-responsable,
dans le sens économique
et écologique.

Le patient au centre de
nos préoccupations
Les nouvelles Urgences
disposeront de trois box
de réanimation au lieu de
deux actuellement.
« Treize fauteuils nous
permettront d’effectuer les
bilans médicaux de ma-
nière plus confortable
pour les patients, explique
le Dr Virginie Meurant –
Cheffe de service.Une
salle de soins sera dévo-
lue aux anamnèses, aux
examens physiques et aux
diagnostics qui se feront
dans une plus grande
confidentialité. » Une
quinzaine de lits sont
aussi prévus pour les

prises en charge médicales
longues. 

Le service comprendra
plusieurs secteurs ; tri, chi-
rurgie, ambulatoire, hospi-
talisation provisoire et
pédiatrie. 

Séparées du service pour
adultes, les urgences pédia-
triques accueilleront les
enfants dans un environne-
ment adapté, avec une
salle d’attente spécifique.
« Chaque patient restera
dans sa zone, en fonction
de son degré d’urgence,
précise Ludivine Nelissen –
Infirmière cheffe. Cette
organisation valorisera le
travail en binôme des mé-
decins et des infirmiers. »
De plus, une salle de radio-
graphie sera disponible au
sein de la nouvelle struc-
ture.

Une communication
renforcée
Par ailleurs, la priorité sera
accordée à la communica-
tion. « Plus on communique
avec les patients, plus ils

sont rassurés et moins ils
font preuve d’agressivité »
constate la Cheffe de
service. 

Un tableau d’échange
sera installé dans chaque
chambre pour favoriser
une communication
claire et précise. Des
informations essentielles
y seront centralisées,
comme les noms du
médecin et de l’infirmier,
les examens prévus, la
durée d’attente…

Optimiser les flux
Des groupes de travail

ont été mis en place pour
analyser les flux méde-
cins-infirmiers, afin d’opti-
miser l’ergonomie. « Vu la
taille du bâtiment, tout a
été conçu pour minimiser
les trajets inutiles. C’est
pourquoi, par exemple,
les circuits courts et les
circuits longs seront sépa-
rés. Une pharmacie sera
également prévue dans
plusieurs endroits » dé-
clare l’Infirmière cheffe.

« Notre force, c’est
vous ! »
Depuis le mois d’avril
2023, une campagne de
recrutement de grande
envergure est lancée afin
de renforcer les équipes
déjà en place. 

Romain (infirmier ur-
gentiste), Tuan (médecin

urgentiste), Amandine
(infirmière pédiatrique),
Séverine (secrétaire) et
Monika (aide logistique)
se sont prêtés au jeu de la
caméra en invitant des
futurs collègues à les
rejoindre. 

Ils nous font plonger
dans leur quotidien aux
Urgences au travers d’une
série de capsules vidéos
disponibles sur la chaine
Youtube du CHU Tivoli.

Pour postuler et obtenir tous
les détails sur les ouvertures
de poste du CHU Tivoli,
rendez-vous sur le site web
de l’hôpital :
www.chu-tivoli.be
( page JOBS )

Nouvelles urgences 
et nouveaux collègues en 2024 au CHU Tivoli
Le CHU Tivoli renforce ses équipes en vue
de l’emménagement du service des
Urgences dans sa nouvelle aile « Cœur du
Hainaut », 
ce qui en fera le plus spacieux de Wallonie.

Les urgences pédia-
triques accueilleront
les enfants dans un
environnement adap-
té, avec une salle d’at-
tente spécifique.

Cette réno-construc-
tion se veut éco-
responsable, dans le
sens économique et
écologique.

Nos collègues Romain,
Tuan, Amandine,
Séverine et Monika
se sont prêtés au jeu
de la caméra. 
Ils nous font plonger
dans leur quotidien
aux Urgences au tra-
vers d’une série de
capsules vidéos dis-
ponibles sur la
chaine Youtube du
CHU Tivoli.

DOSSIER SALON TALENTUM HAINAUT- 11



12| RÉFÉRENCESSamedi 9 septembre 2023



Le CHU UCL Namur
dispose d’un départe-
ment appelé DRISS

(Réseau Intégré de Soins et
de Services) qui réunit les 4
maisons de repos de l’insti-
tution ainsi que ses 2
crèches, son accueil extra-
scolaire et ses policliniques. 

Zoé Clarembeau, chef de
service de l’accueil extra-
scolaire, est en charge de
l’encadrement (extra-sco-
laire). Au départ réservé
uniquement aux enfants du
personnel du CHU, il s’est
progressivement ouvert à
d’autres enfants. 

« Nous avons le gros avan-
tage d’être situés à l’entrée
du site de Godinne et d’être
très flexibles sur le plan de
l’organisation », expliqueZoé
Clarembeau. « Nous ouvrons
de 6h30 à 19h30 voire même
21h30 une semaine sur
deux. Les parents des en-

fants que nous accueillons
nous font part de leurs
horaires au début de chaque
mois et nous nous adaptons. 

Pendant les congés sco-
laires, nous organisons éga-
lement des stages. Et si, au
départ, nous accueillions
environ 90 % d’enfants des

membres du personnel,
nous sommes aujourd’hui à
60-70 %, avec une ouverture
vers les autres enfants des
écoles notamment de Mont,
de Godinne et même de
Jambes », ajoute-t-elle.

L’accueil extra-scolaire du
CHU UCL Namur inclut une
prise en charge avant l’école

mais aussi une aide pour les
devoirs ainsi que de nom-
breuses autres activités (jeux
à l’extérieur, animations…).

Une nouvelle expérience à
la croisée de l’enfance et de
la maturité
Il y a quelques mois, l’accueil
extra-scolaire a cherché à
élargir ses horizons et a dé-
marré une collaboration
intergénérationnelle avec la
résidence Les Lauriers du CHU
UCL Namur, une maison de
repos pour seniors valides et
semi-valides qui compte une
septantaine de résidents.
« L’accueil extra-scolaire cher-
chait une activité extérieure à
entreprendre et l’idée d’une
collaboration intergénératio-
nelle, une nouvelle expé-
rience pour les enfants et les
résidents, nous est venue »,
explique, de son côté, Anne-
Laure Lovato, la directrice de
la résidence Les Lauriers.
« Nous avons commencé avec
la projection d’un film de
Noël qui a réuni une ving-
taine d’enfants et de seniors.
Nous avions également
préparé, à la maison de re-
pos, des jeux qui étaient
expliqués aux enfants et
animés par les aînés. Ça a
vraiment été un beau succès
et fonctionné à merveille. Les
enfants ont adoré et les aînés
y ont également pris beau-
coup de plaisir ».

Au carnaval, l’expérience a
été réitérée. « Il y avait encore
davantage de préparation en
amont puisque les aînés ont
préparé du matériel pour
réaliser des masques de
carnaval avec les enfants
avant de faire un shooting-
photos. Si, parfois, certaines
personnes n’étaient pas très
« manuelles », on s’est rendu
compte que le fait de prépa-
rer la visite des enfants était
un moyen de découvrir des
activités nouvelles qui ont du
sens puisqu’elles étaient à

destination des enfants »,
note Anne-Laure Lovato.
« On remarque également
que les enfants ont cette
capacité de poser des ques-
tions de manière naturelle
qui fait qu’on entend aussi

parfois l’aîné parler différem-
ment avec un enfant. La
conversation est différente
du contact habituel. Bien
souvent, on entend le ré-
sident retourner dans son
passé, parler de son ancien
travail ou de ses passions.
On se rend compte que des
liens se créent et que ce
contact avec l’enfance est,
pour eux, comme une petite
bulle hors du temps qui

nous fait aussi parfois voir
ces résidents différemment »,
ajoute-t-elle.

Recrutement en cours
L’accueil extra-scolaire est
actuellement en phase de
recrutement pour engager
deux mi-temps éducateur.
« Le personnel est fidèle et
je trouve que le cadre donne
envie de postuler. Le CHU
reste attrayant, le boulot est
super et c’est une chouette
structure, d’autant que
l’accueil extra-scolaire est
vraiment un « plus » », pour-
suit Zoé Clarembeau. La
maison de repos Les Lauriers
cherche, quant à elle, à
engager un profil infirmier
A1 ou A2. En recherche
également d’une logopède

D’autres postes sont éga-
lement à pourvoir au sein du
CHU UCL Namur, notam-
ment du côté des crèches et
des maisons de repos.

Laurence BRIQUET

Plus d’infos sur les emplois à pour-
voir sur : 
www.emploi.chuuclnamur.be/nos-
offres-demploi/

«L’expérience intergénérationnelle 
a été bénéfique pour tout le monde »
L’accueil extra-scolaire du CHU UCL Namur a démarré, il y a quelques mois,
une collaboration intergénérationnelle avec une maison de repos de son
réseau. Le moins que l’on puisse dire, c’est que l’initiative a été un succès,
tant pour les aînés que pour les enfants et le personnel…

© D.R.

© D.R.

Les enfants ont adoré
et les aînés y ont 
également pris 
beaucoup de plaisir.

On se rend compte
que des liens se
créent et que ce
contact avec 
l’enfance est, pour
eux, comme une
petite bulle hors du
temps .
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Espace personnel
Les outils disponibles sur le
site leforem.be sont acces-
sibles via la page d’accueil.
Au premier rang de ces
outils figure l’Espace person-
nel. Il s’agit du tableau de
bord du profil de l’utilisa-
teur. Il peut y publier son CV,
effectuer les recherches
d’emplois classiques, accé-
der aux catalogues de for-
mation, consulter son dos-
sier et télécharger des docu-
ments.

Tristan Magerman sou-
ligne que « sur cet outil,
l’utilisateur peut trouver en
ligne les différents tests de
compétences, notamment
numériques et en langues,
ainsi que les tests de scree-
ning métier. La partie liée à
la recherche d’emploi per-
met de sauvegarder les
critères de recherche de son
choix – types de contrat,
type d’horaires, etc. –, ce qui
lui permet de recevoir par la
suite des alertes e-mails si
des offres correspondantes
sont disponibles »

Dans l’Espace personnel,
mentionnons aussi en parti-
culier la rubrique « Mon
profil professionnel ». Il s’agit
d’un CV en ligne qui retrace
les formations, les expé-
riences professionnelles et le
vécu de l’utilisateur. Celui-ci
a également la possibilité
d’y noter le ou les métiers
qu’il recherche et d’y indi-
quer ses compétences en
auto-évaluation. Une fois ce
CV complété, il peut le pu-
blier sur le site du Forem
afin d’être facilement repéré
par des employeurs poten-
tiels. « Selon les informations
fournies dans le CV, le sys-
tème va lui transmettre
automatiquement des offres
d’emplois correspondant à
son profil. »

Agenda
Tout aussi bénéfique aux
chercheurs d’emploi qu’aux
travailleurs, l’Agenda men-
tionne les événements
organisés par le Forem ou
en partenariat avec lui :
salons de l’emploi, Job Days,

séances d’informations sur
les métiers en pénurie,
séances d’infos Welcome
pour les jeunes sortant de
l’école, etc.

Infos Métiers
L’outil Infos Métiers permet
de découvrir tous les mé-
tiers. Une recherche par
mot-clé ou par arborescence
génère par exemple une
liste complète des profes-
sions qui nous intéressent.
Chaque métier dispose
d’une fiche d’identité, où
sont stipulés les conditions
d’exercice du poste, les
formations et diplômes
requis, les établissements de
formation, les postes d’em-
ploi disponibles et les mé-
tiers apparentés afin d’élar-
gir notre horizon.

Métiers porteurs
Plus spécifique, cet outil-ci
rassemble la liste des mé-
tiers en pénurie et les fonc-
tions critiques. Son principe
de fonctionnement est le
même que pour l’outil Infos
Métiers.

FORMAPass
C’est là un catalogue de
formations. Une recherche
par mot-clé aboutit à une
fiche formation en lien avec
le métier visé. Elle indique la
liste complète des centres

de formation et établisse-
ments scolaires, leurs coor-
données, le public cible, les
conditions financières et
l’organisation horaire.

Emploi Box
Il s’agit ici d’une véritable
plateforme en soi. Elle com-
porte cinq catégories :
« Choisir un métier », « Inter-
national », « Se former »,
« Chercher un emploi » et
« Créer son activité ». Cha-
cune comporte pléthore
d’informations et d’astuces.
« Choisir un métier » permet
par exemple d’accéder à des
sites et plateformes propo-
sant des services d’orienta-
tion. « Créer son activité »
redirige aussi vers plusieurs
sites liés à la question et
fournit des informations sur

les soutiens financiers, les
chèques-formations et la
gestion d’entreprise.

Smart Job
En plus de son propre site
web, le Forem est également
omniprésent sur Facebook
et LinkedIn.

« Bien que l’objectif soit de
partir petit à petit sur du
tout numérique au niveau
de l’offre de services du
Forem, il y a des personnes
moins à l’aise avec l’informa-
tique », relève Tristan Mager-
man. Pour celles-ci, il existe
des tutoriels sur la chaîne
YouTube du Forem, mais
surtout le module de forma-
tion Smart Job. Il permet de
s’approprier certaines bases
afin de devenir autonome :
utiliser un PC, naviguer sur
internet, effectuer des re-
cherches basiques, gérer sa
boîte mail, ouvrir un docu-
ment Word pour rédiger son
CV, etc. « Et bien entendu,
nous restons évidemment
présents en support phy-
sique dans différentes an-
tennes locales, avec un
service clientèle qui fonc-
tionne sans rendez-vous. »

Philippe Van Lil

Plus d’infos :
www.leforem.be/citoyens/
creer-mon-espace-person-
nel.html

La caverne d’Ali Baba 
du chercheur d’emploi
Si vous recherchez un job, le site web du Forem
met de nombreux outils à votre disposition. 
C’est ici une véritable mine d’or, où chacun –
chercheur d’emploi comme travailleur – peut
forcément trouver son bonheur. 
Pénétrons dans cette caverne d’Ali Baba en
compagnie de Tristan Magerman, Conseiller au
service clientèle de Charleroi.

© D.R.
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L’ utilisateur peut
trouver en ligne les
différents tests de
compétences,
notamment
numériques et en
langues, ainsi que les
tests de screening
métier.
Tristan Magerman,

Conseiller au service clientèle

Il y a des personnes
moins à l’aise avec
l’informatique. 
Pour celles-ci, il
existe des tutoriels
sur la chaîne
YouTube du Forem,
mais surtout le
module de formation
Smart Job.
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Comme l’explique
Frédéric Descamps,
Data Center Opera-

tions Site Manager, « Google
dispose de plusieurs bureaux
à Bruxelles ainsi que d’un
centre de données à Saint-
Ghislain. Également appelé
‘Google Data Center Bel-
gium’, il a été inauguré en
2010 et fut le premier centre
de données de Google
construit en dehors des
Etats-Unis. Il est aujourd’hui
l’un des plus grands centres
de données d’Europe. »

Ce centre abrite bien
évidemment un grand
nombre de serveurs, répartis
sur un campus d’une cen-
taine d’hectares. Quelque
400 personnes y œuvrent au
quotidien, dont une majorité
est chargée de la mainte-
nance et des opérations
techniques : réparations des
serveurs, distribution élec-
trique, refroidissement,
traitement de l’eau, etc. Une
autre partie des travailleurs
s’occupe de la logistique, du

gardiennage, du nettoyage,
etc.

Des profils variés et
pointus, mais pas
seulement
La société compte actuelle-
ment une dizaine de postes
ouverts, avec des profils
variés : techniciens d’installa-
tion et de maintenance,
techniciens informatiques,
etc. 

Comme le précise Freddy
Bonhomme, Server Opera-
tions Site Manager, « dans
mon département, en
charge de la partie informa-
tique, nous recherchons
essentiellement des candi-
dats qui ont de l’expérience,
avec un niveau de connais-
sance et de pratique relative-
ment élevé en matière de
serveurs, de réseaux, de
fibres et de connexion inter-
net. »

Toutefois, insiste-t-il,
« puisque nous travaillons
dans un milieu complexe,
nous primons leur envie

d’apprendre et leur dé-
brouillardise. Certes le dé-
partement est stable, bien
établi et bien documenté.
Toutefois, il leur faut avoir la
capacité de suivre les inno-
vations, qui se font souvent
en interne. Nous sommes
toujours sur la ‘pointe tran-
chante du couteau’ en
termes de technologie, avec
des éléments non encore
répandus dans l’industrie.
Cet environnement de pro-
duction n’est donc pas
simple. »

Électricité et mécanique :
des métiers de base
essentiels
Pour sa part, Frédéric Des-
camps relève que « dans
mon département, en
charge de la distribution
électrique au sens large et
des échanges thermiques,
nous avons un éventail
beaucoup plus large de
critères d’acceptation des
candidats. Nous ne recher-
chons pas forcément des
profils expérimentés, mais
plutôt des personnes sa-
chant parler l’anglais et
disposant d’une bonne
formation dans les métiers
manuels. Nous avons par
exemple des installations
électriques nécessitant des
modifications, des généra-
teurs à entretenir et des

systèmes de refroidissement
à contrôler. »

En clair, les candidats ne
sont pas obligés de maîtriser
les métiers du data center.
« Personnellement, je suis
ingénieur électricien de
formation et je peux vous
confirmer que l’électricité et
la mécanique restent des
métiers de base essentiels
pour faire tourner une indus-
trie de pointe », affirme-t-il
avec conviction. 

« Pour le reste, nous for-
mons nos collaborateurs à
nos métiers spécifiques ;
nous avons même initié la
création d’un bachelier et
d’un master en Data Center
Engineering, en collabora-
tion avec HELHA »

Développement durable et
Cloud Computing
Nos deux interlocuteurs
pointent aussi les défis rele-

vés par l’entreprise en Bel-
gique, au premier rang
desquels figurent les objec-
tifs de développement du-
rable. Frédéric Descamps :
« Nos ordinateurs sont
concentrés dans un espace
consommant beaucoup
d’énergie électrique. Vu le
développement de l’internet,
les data centers ne cessent
d’augmenter d’année en
année. Toutefois, nous dispo-
sons de machines extrême-
ment performantes ; elles
consomment proportionnel-
lement cinq fois moins
d’électricité que celles des
entreprises ayant leur propre
data center. Ceci explique
d’ailleurs que la plupart des
sociétés préfèrent externali-
ser tout leur service informa-
tique ainsi que les gestions
de hardware, de ressources,
de backups, etc., et les hé-
berger chez nous dans le
cloud. »

Freddy Bonhomme ren-
chérit : « La demande de
nouveaux services ne cesse
de croître. Nous serons donc
encore amenés à augmenter
le nombre de serveurs dans
les années à venir. La perfor-
mance de nos machines
reste dès lors notre priorité. »

Philippe Van Lil

Plus d’infos :
https://careers.google.com

Google recherche du personnel 
en Belgique
Google Chrome, Google Maps, Google Drive,
Google Cloud, Google Calendar, Google Ads,
Google Translate, Google Earth, Gmail,
YouTube… L’entreprise américaine est présente
partout dans nos vies. Fondée en 1998 par Larry
Page et Sergey Brin, la multinationale a aussi
littéralement pris pied, entendez physiquement,
un peu partout dans le monde, y compris en
Belgique. Et elle y recherche du personnel.

Ces panneaux de distribution électrique sont l'un des nombreux éléments constitutifs de notre
centre de données. © D.R.

© D.R.

Nous formons nos
collaborateurs à nos
métiers spécifiques ;
nous avons même
initié la création d’un
bachelier et d’un
master en Data
Center Engineering,
en collaboration avec
HELHA
Frédéric Descamps,
Data Center Operations Site
Manager

Nous disposons de
machines extrême-
ment performantes ;
elles consomment
proportionnellement
cinq fois moins
d’électricité que
celles des entreprises
ayant leur propre
data center.
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De multiples types de
menaces
Les données des citoyens
traitées par nos institutions
publiques constituent un
véritable trésor de guerre
pour les hackers. Plus que
jamais actifs, ceux-ci n’ont
évidemment cure du RGPD –
entendez le Règlement
général sur la protection des
données – ou de toute autre
disposition légale. Que du
contraire : ils se profession-
nalisent et ne voient dans les
données volées qu’une
valeur marchande qui peut
rapporter gros. Un autre
type de cyberattaque peut
s’avérer tout aussi rentable
pour ces cybercriminels : le
ransomware. Il consiste à
bloquer les accès aux sys-
tèmes d’informations ou aux
données en échange du

paiement d’une rançon.
Émanant généralement de

l’étranger mais pas seule-
ment, les attaques peuvent
encore prendre d’autres
formes. 

Au SPW, on cite « les at-
taques de déni de service »,
par lesquelles sont mis à plat
un service ou une applica-
tion. Cette dernière finit par
ne plus arriver à absorber le
flux d’informations envoyées
par un hacker et le service
devient inaccessible. 

À la liste, il faut bien sûr
ajouter le désormais triste-
ment célèbre phishing ou
hameçonnage, dont le but
est de perpétrer l’usurpation
d’identité, en clair le vol de
renseignements personnels
via l’envoi de mails où le
fraudeur se fait passer pour
un tiers de confiance. Et on

imagine aisément les dégâts
si les identifiants de
connexion d’un fonction-
naire public tombaient dans
de mauvaises mains… Cela
pourrait mener à des at-
taques de grande envergure.

Personne n’est à l’abri
Du côté du SPW, qui compte
tout de même quelque
10.000 agents, on se veut
cependant rassurant :
« Même si certains de nos
services ont parfois été les
cibles d’attaques, nous
n’avons jusqu’ici pas eu à
déplorer de problème ma-
jeur. Il nous faut toutefois
rester extrêmement vigilants.
Une attaque de grande
ampleur comme celle qui a
touché le Centre hospitalier
régional Sambre et Meuse à
Namur pourrait très bien se
produire dans nos services si
nous baissions la garde.
Personne n’est à l’abri ! »

Lorsqu’on sait que le SPW
a, dans ses compétences, des
matières aussi sensibles que
la recherche, qui gère des
brevets, parfois à fortes
retombées économiques ; les
infrastructures routières,
avec notamment des sys-
tèmes d’automatisation de la

gestion de la signalisation ;
ou encore les finances, qui
traitent des informations
sensibles concernant les
citoyens et les entreprises,
on imagine aisément les
dégâts qui seraient induits
par une cyberattaque.

Postes ouverts pour divers
profils
Créé il y a un peu plus d’un
an et demi, le Pôle Sécurité
du SPW Digital est chargé de
deux missions principales. 

La première concerne la
définition de la gouver-
nance, la gestion des risques
et conformités, l’analyse de

la sécurité des solutions –
sécurisation des applications
mises au service des bénéfi-
ciaires du SPW –, et la pro-
motion de la sécurité digitale
au sein du SPW. 

La seconde consiste à
assurer le pilotage de la
sécurité opérationnelle,
autrement dit la protection
maximum en temps réel
contre les cyberattaques.

Pour faire fonctionner ces
services, il faut évidemment
du personnel qualifié. En ce
moment, plusieurs postes
sont ouverts, dont des
profils orientés sécurité de
haut niveau disposant de
connaissances en gouver-
nance, en analyse de risques
et dans diverses règles de
conformité telles que la
directive NIS2. 

Le Pôle Sécurité recherche
aussi activement des profils
techniques : architectes de
sécurité, spécialistes en
sécurité opérationnelle,
experts en sécurité des
applications, etc.

Philippe Van Lil

Plus d’infos:
https ://talents.wallonie.be/
emploisdisponibles

La cybersécurité, un défi au cœur 
de nos institutions publiques

En matière de cybersécurité, nos institutions
publiques font l’objet de menaces informatiques,
au même titre que les entreprises privées. 
Au sud du pays, le SPW Digital du Service public
de Wallonie (SPW) veille cependant au grain. 
Il en va du bon fonctionnement de ses services,
comme de la protection des données des citoyens.

© D.R.

En ce moment, 
plusieurs postes sont
ouverts, dont des
profils orientés 
sécurité de haut 
niveau (disposant de
connaissances en
gouvernance, en 
analyse de risques et
dans diverses règles
de conformité), ainsi
que divers profils
techniques.
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